
La reconstruction 

du puits Auguste Victoria à Mari 
Par le Bergassessor G. SCHMIDT. 

{Note tra duit e et résumée d'après le « Glückauf », n° 45, iiu 

9-11 -1 935, pages 1069-78, par ]. PRIPIA T, Ingénieur principal 
des Mines. 

Le pui ts A uguste Victoria avait été fon cé jusqu 'à la profondeur 
de 82 0 mètres. 

Pour la traversée des morts-terrains aquifères à partir de la surface 
jusqu 'à la pro fond eur d e 222m,80 ( mame sëilileuse avec intercala tions 
de calca ire ), on a 1a it u tilisé la congéla ti on. Le reste du puits avait 
été creusé à n iveau vide par les p rocédés ordinaires . C omme !' effon­
dremen t d u pu its F rans-Flani el à Bottrop, survenu en 1925, avait 
é té a ttribué à des mouvemen ts de terrains causés par le retra it des 
tubes congéla teurs, on ava it jugé bon d ans le cas présent de ue 
pas procéder à cette opéra tion. 

M algré ce tte p récaution , le puis Auguste Victoria 3 s'éboula à 
son tour, le 24 juillet 1927 . 

L 'obligation de ménager un stot de p ro tec tion import.ant qu 'aura it 
nécessité l'abandon d u puits, a insi que la situation favorable qu 'il 

occupait po ur la mise à fruit du gisement, décidèrent la société 
exploitanle à procéder à son déblayemen t. 

On présuma it d 'a illeurs qu e seule la parti e cuvelée avait cédé 
et qu'en desso us du niveau de 220 mètres, le puits éta it resté 
indemne. 

A menée à envisager le renforcement du soutènement dans les 
morts- terra ins aquifères, la direction préféra utiliser une colonne 
simple de tubbin gs ~ avec revêtement extéri eur de béton , plutôt qu 'un 
cuvelage double, solution beaucoup plus co Ctteuse. 

R echerches préliminaires. 

La r~mise en é ta t du puits fut précédée de recherches portant 
spécialement sur la tenue du béton mis en œ uvre dans les terra ins 
so umis à la congélation . . 
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C es rech erch es , exécutées sous la direction des D octeurs Grün 

et vVeber. firent l'objet d 'une note publié.e en 1928 dans la rev~ie 
e Glückauf » ( voir pages 1337-45) · 

Les constatation s auxquelles elles donnèrent heu sont résum ées 

d 'une manière cla ire et concise dans l'ouvrage : « Les cuvelages . 

Théories et applications » (pages 188. 1 °. l). de M . L. D enoël. P ro­
fesseur à l'Université de Liége ( 1 ) . 

R appelons en quelqu es mots la partie essentielle de ces consta­

tations . 
La chaleur dégagée par les réactions se produisant dans le béton 

est suffisante pour p ermettre aux phénomènes de prise de prendre 

cours avant que ne survienne la congélation de la masse : le bé ton 
acquiert déjà a insi . une résistance considérable. 

A près le dégel. le processus de prise reprend son cours et conf ère 

fin alement au béton un e résistance qui n'est guère inférieure à celle 
qu ' il aura it eue s' il n'ava it pas subi l'influence de, la gelée. 
Forage des trous de congélation. 

P our éviter la rencontre avec les tubes congéla teurs du premi er 

fonçage, on fora les nouveaux trous au nombre de quarante, suivant 

une ci rconféren ce de 13
111

,so de di amètre, alors qu e le cercle -:les 
sondages p rim itifs n 'avait que 12 mètres de. di amètre. 

O n u tilisa u ne tour de sondage de construction le'g, l t · . ere. rou an · 
sur deux cercles concentriques constitués chacun par u t ·11 n e pou Te e 
métalli qu e double Î. 

Un moufflage permetta it de déplacer la tour p l ' 
. our amener en 

peu de temps au-dess us de l endroit choisi pour le f 
f d

, l orage. 
Les 40 orages. une ongueur to tale de 8 6- · t . . 

·l C . d ' · .J4 me res. ex1gerent 
26 1 jours de travai . ertams entre eux fu rent d ' . . . 

· d l . une executwn tres 
diffic ile pa r sll!te e a presence dans le terrain d .. 
venant du puits effondré. e matenaux pro-

L 'un des forages rencontra notamment un " 
, · e p1 ece d 'acier dur. 

qu on ne put traverser qu en utilisant une co u 
ronn e en acier spécial (acier Widia). 

Congélat ion., creusement et soutènement. 

L' ins talla tion frigorifique comporta it d 

f l eux machines de 200.000 -.rigories- 1eure. 

. S ix mois et demi après le déb.ut de la c 'l . 
onge ation on 

le creusement du puits. · commença 

(1) Ouvrage de la collection « Bibliothèque 
Edi teur : G . Thone, Liége. scientifique b 1 e ge » .. 
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On procéda d 'abord pa r p asses de 30 mètres environ de h auteur. 

Le creusement d'un e passe étant termin é. on installa it une trousse 
noyée dans le bé ton sûr laquelle ~n monta it la colonn e de tubbings, 

en même temps qu'on construi sa it le revêtement ex téri eur en béton 
renforcé d 'un e double a rm a ture. 

L'épa isseur des segments du cuvelage et celle du béton augmen­

ta ienl avec la pro fondeur : la première de 35 à 4 millimètres. la 
seconde de 50 à 70 centimètres . 

L 'arm a ture éta it constitu ée pa r des fers ronds ·de di amètre cro is­

sant. de 14 à 18 millim ètres pour les ba rres verticales et de 20 il 
25 millimètres pour les ce rcles horizontau x. 

Le béton présentait la composition sui vante 

Ciment de h aut fourneau de première qu alité 
Sable 0-2 mm. 

Gravier 2-<I mm. 

Gravier 4-6 mm. 
Gra vi er 8- 15 mm . 

Eau 

500 kgs 

4 22 » 
332,8 » 
269,6 » 
6 10.8 » 

. 230 » 

La résistance moyenne de ce mélan ge après 28 jours de prise 
était de 533 kgs/ cm2 

La fabri cation de ce béton fut l'objet d'une surveillance minutieuse. 
Chaque foqmiture de cim ent éta it soumise · à des vérifications 

portant notamment sur le temps de pri se et la résistance après 3 jours 
de prise. 

Les m atéri aux d 'addition éta ient examinés au point de vue pro­

preté et grosseur des éléments. A vant d 'être incorporés dans le 

mélange, ces mat~ ri a ux circula ient sur des grilles mobiles ch auffées 

par un feu de coke. C e ch auffage éta it réglé d 'après la température 

du béton mesurée dès le trommel de mélange. 

E nfin, ·on vérifi a it la teneur en ciment du béton par un essa i 

à r a~ide èhiorh ydrique et sa résistance après prise. 

Lorsqu'une p asse éta it complètement cuvelée et bétonnée, )n 
interrompait le travail et on ne comm en çait le creu sement de la 
passe suiv.ante que lorsqu 'on éta it certa in de la solidité du mur d e 
glace. 

A cet effet, on disposait à la parti e in fé ri eure de la passe deux 

thermomètres électriques. l'un noyé dans le béton et l'autre à la 
surface de séparation du b éton et du terrain congelé . 

On constatait d'abord une élévation de température assez rapide 
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(jusque + 15d). due au réchauffement· provoqué par la chaleur de 
prise du béton. 

La t~mpérature baissait ensuite très lentement. Lorsqu'elle était 
descendue en dessous de o0

• on reprenait le creusement. 

Entre la prem ière et la seconde passe , le travail fut interrompu 
pendant 43 jours. mais les pauses suivantes ne furent plus que cle 
20. 13 et 17 jours. 

Le raccord de deux passes consécutives se f · ·t aisa1 par un joint 
picoté sous la bride inférieure 
de la passe supérieure. 

d'un anneau boulonné à la trousse 

Après la cinquième passe, il n 'y eut pas d ' interruption dans le 
travail. et on entama immédiatement le creusement des deux der­
ni~res passes (_de 157m.46 à 222m.80) , les anciens tubbings fa isant 
offi ce de soutenement prov1so1re. Ceux-ci furent ensu·t 1 . 

r e en eves et 
le nouveau cuvelage fut monté à partir de I'ancienn t 

, m d e rousse tou-
jours intacte et reposant a 222 .80 ans la marne gr· 

. I f 1se. 
Une trousse ce ren ort fut évidemment placée . d 

188m.80. au niveau e 

Au cours d u creusement du puits, on fit des t . 
l f d . cons atabons inté-

ressantes sur a açon ont s était comporté le pr . l 
" f d d _ , em.ier cuve age. 

Jusqu a la pro on eur e i .)2 metres. on le retr l ' 
· · · E d d · . . ouva comp etement :bn se. n essous e ce niveau, rl etait encore l 

. . d f' l en p ace , mais •' er-tains segments presentaient es ê ures. · , 

Il était donc bien démontré que la destruct· d · . 
l d ion u puits s'était amorcée entre es niveaux e 1 oo et 120 mètres. 

1 On · fit en outre la constatation suivante . l 
h . 1 . . . a ors que to t 1 

brides orizonta es etai ent en général indemn l b . d u es es 
étai ent pour la plupart affectées de fissures à es.' es. ·bnl es verticales 

c peine v1s1 es , 1' d . 
des trous de boulons. Ces fi ssures furent att ·b ', a en rait 
, l' d n uees aux . s exerçant vers . intérieur u puits au m d press10ns 

ornent e la d 
lation. secon e congé-

La remise en éta t du puits jusqu'au niveau de 
10 septembre 1934 au 6 jui llet 1935 . 222m.8o dura Ju 

O n entreprit immédiatement après le débla d 
rieure. dont le soutènement en béton n' ava·t yagfef e la partie infé-

. • t sou ert a 
Ce tra,vail fut pousse activement et à la da . d ucunemen t. 

on était arrivé à la p rofondeur de 545 mètr te , u ,3 1 aoû t 1935 . 
I b · · es. real1sant · d a partie etonnee un avancement journalier d . , ainsi ans 

· e 7 metres. 

J. PRIPIAT. 
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La littérature d'expressionn française possède dans le « Cours 
d 'exploitation des Mines' '" de Haton de la Goupi llière, une œuvfo 
magistrale gui , dès sa première édition en 1896, rencontr a dans 
le public spécialisé dans l 'art des mines un accueil extrêmement 
empressé et d'ailleurs parfaitement justifié tant par la mult i­
plicité des renseignements qu 'elle contenait, que par sa judicieuse 
ordonnance e t sa clarté d'expœition. 

Cet accueil fut tel que dix am~ plus tard en 1905 une 
' " seconde édition, considérablement augmentée, fut nécessaire. 

P ar la suite, les inventions sucoessi~es et leurs applications 
industrielles amenèrent de nouveaux remaniements et une· nou­
velle mise à jour faite par l\1. l ' Inspeoteur général J. de Berc qu i 
publia la troi sième édition du cours et qui fait actuellement pa­
raître la quatrième en cinq tomes. 

Ler:i tomes I et II, sortis de presse il y a quelques années, sont 
consacrés aux recherches minières, aux travaux d 'abatage, à 
l 'établissement des galeries, au fonçage· des puits d'une part 
(tome I) , aux méthodes d 'exploitation d 'autre part (tome II). 

Viennent de paraître les tomes I II e t IV relatifs à l 'extraction. ' . 
On y trouve, dans le tome III, une étude théorique et prati­

que de la fabrication de câbles de toute na.ture, la détermina­
tion de leur composition et dP- leur section , avec des tables numé­
riques permettant d 'effectuer rapidement les calculs _pour les 
câbles en fils d'acier; une description des types les p lus modernes 
de grands tambours d '.enroulement et des dispositifs d'embrayage 
de leurs parties folles; une théorie complète du r égla;ge de la 
longueur des câbles avec de nombreux exemples; une étude dé­
taillée des variations du couple st atique. et du couple dynamique 


